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Chapitre numero 1
Titre : Rémanence
Poste le 29/05/2012 a 01:25:40 par MassiveDynamic

HS : Pour le peu de personnes qui me connaissent, j'ai en tête une histoire bien rodée qui devrait s'étaler sur une dizaine de chapitres. Pas de panique, cette fois-ci, je compte bien terminer cette fic ! <img src="/img/smileys/1.gif">
Les cloches chantent en coeur un enterrement. Je fais mine de fixer  le cercueil, mais mon regard flotte dans le vide. Aucune pensée ne traverse mon esprit, et je me tiens droit, aux côtés de mes parents. Mon père est en larmes, et, ce doit bien être la première fois de mon existence que je le vois pleurer. Et c'est compréhensible, car c'est mon frère qu'on enterre. Et pourtant, aucun liquide salé ne vient perturber mes joues. Non pas que sois insensible à sa mort, c'est juste que, je ne sais pas, je n'arrive pas à pleurer. Mon frère, ça a toujours été l'emmerdeur, quand il était là. Et ces derniers temps, il était toujours absent. Alors j'ai fini par m'y habituer, tout simplement. Un vent humide souffle sur la cérémonie. L'orage n'allait pas tarder. C'est l'heure de l'hommage, mais papa a la gorge nouée. Ses pupilles sont dilatées, ses yeux virent presque au violet tant il se les frotte. Ma mère se joint à ses côtés et prend la parole devant une petite foule, des amis pour la plupart. Pas les miens, évidemment.
&quot;- J'ai perdu un fils aujourd'hui, et nous avons tous perdu cet être proche. Cédric s'est toujours battu, et, comme vous devez le savoir, il n'a pas eu la vie rose. Mais vingt-et-un ans... c'est... je... &quot;
La voilà qui perd ses moyens à son tour. Je meurs d'envie de prendre la parole. Reprendre son discours, mais en moins édulcoré. Leur rappeler que si Cédric est mort aujourd'hui, ça n'est pas juste à cause de deux agresseurs complètement cons, ça n'est pas non plus à cause du sac à dos qu'on lui a volé, ni à cause de ses maladresses. Non, mon frère s'est fait tué alors qu'il avait enfin arrêté ses conneries. La drogue, la vente, toute cette merde. Et peut-être mes parents sont-ils trop aveuglés en ce moment même pour se responsabiliser. Moi, pourtant, je n'ai rien oublié. Ni la soirée où mon père a découvert la planque de drogue de mon frère, ni les mois de galère pour lui à errer de potes en potes pour ne pas passer la nuit dehors après que mon père l'ait mis à la porte à dix-huit ans. Et encore moins la vie qui a repris son cours par la suite, comme si de rien n'était. Sa chambre vide. Toujours vide. Et ce vide qui ne fut jamais comblé à nouveau. Et mes parents qui souriaient à nouveau. Comme si de rien n'était. Et les voilà, maintenant, pleurant à chaudes larmes. Merde, je suis en colère, oui. Pas pour sa mort. Il n'a pas eu le temps d'être heureux. Il cherchait encore un sens à sa vie. Et moi, au milieu de ces gens, je me questionne. Quels chemins vais-je emprunter ?




Chapitre numero 2
Titre : Le Deuil
Poste le 29/05/2012 a 23:37:16 par MassiveDynamic

Hs : Merci pour vos com's les gars, ça motive.
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/C1UD3cfYrDM" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
&quot; Mon frère était quelqu'un. Il était une pierre brute,  pas encore sertie. Chaque minute qui passaient le rapprochait de ce qui manquait à sa vie pour qu'il soit enfin complet. Une stabilité. Son éclat. Il venait enfin de la trouver, mais il n'eut pas le temps d'en profiter. Ses espoirs, ses craintes, son vécu, sa présence... tout cela s'est éloigné de lui, de nous. Et le voilà qui nous nargue, de son cercueil. &quot;
Je regarde l'assemblée. Les voilà qui s'abreuvent de mes paroles. Je me donne en spectacle pour honorer sa mémoire... Quelle belle bande d'hypocrites que vous êtes. Certaines têtes me sont d'ailleurs inconnues. De la famille lointaine qui vient feindre l'émoi, espérant tirer un quelconque héritage de la mort de mon frère, à n'en pas douter. Mais il ne possédait rien, alors repartez d'où vous venez. Des bouffées de chaleur me montent au crâne. Je reprends mon discours, que j'avais entrecoupé de quelques secondes de pensées vagabondes. 
&quot;- Il nous nargue, oui, et se délecte probablement de vous voir attristés, vous qui ne l'avez jamais aidé quand il était dans le besoin.
-Surveille tes paroles, me lance mon père. Sa complainte était cassée, criarde, du fait de sa gorge bien trop irritée. 
- Pourquoi ? Je ne fais que dire la vérité ! C'est moi qui lui lançait bêtement des fournitures par la fenêtre, il y a trois ans ! C'est moi qui lui descendait de la nourriture en douce, qui le planquait dans ma chambre parfois, sans que vous ne vous en rendiez compte ! Je... Alors arrêtez... &quot; 
Mes propos deviennent confus, et ma voix s'élève. 
Sans m'en rendre compte, je pleurais à chaudes larmes.  On me fit descendre du petit autel, puis ma mère me traina par le bras pour rejoindre la foule. Je ne pensais à rien. Je ne fis qu'écouter l'hommage qui avait repris, après un silence gêné. Le reste de l'enterrement fut classique, et me taire était un choix judicieux compte tenu des regards noirs que me lançait mon paternel. Il ne tarda d'ailleurs pas à transformer ses regards en paroles lors du chemin du retour, dans la voiture. 
&quot;- Petit con. Nous foutre la honte comme ça. Tu pensais à quoi ?  Tu crois qu'on l'aimait pas Cédric ? Tu crois que tout est si simple ? &quot;
Il agitait la tête en conduisant, pestant, comme pour essayer de retenir ses larmes qui pourtant coulaient à flot. Sa vision en était presque brouillée. 
&quot; - Et ces petites merdes... bons à rien ces flics, ils ne vont jamais les retrouver, ils doivent déjà être loin. Putain. &quot;
Ma mère essayait de calmer les relents de haine qu'il manifestait. Et une fois rentré, c'était la même chose. Une boule de colère. Cependant, il n'avait pas tout à fait tord. Je prenais sur moi et m'efforçais de rester un peu avec mes parents pour la soirée. Histoire de... C'est idiot comme geste, car d'habitude, que je sois là ou pas n'influe en rien sur leur train de vie et inversement. Mais bon, il faut parfois donner l'impression que nous sommes une petite famille unie. Pas vrai... ? Mis à part des pleurs et quelques conversations inutiles pour essayer d'oublier, il ne se passait rien. Tout était morne ici. Jusqu'à ce que mon téléphone se mit à pousser la chansonette. 
&quot; - Ouais allô ? 
- Ouais, Lionel ? 
- Moi. Ca dit quoi Loïc ? 
- Bah... bon anniversaire. &quot;
Ah, oui, c'est vrai. Avec tout ça, j'avais complètement oublié. 
&quot; - Merci.
- Ecoute, j'sais que c'est pas trop le moment pour toi ces temps-ci, mais bon, passe me voir.
- T'as pécho ? 
- Non, et arrête ta merde, tu tireras jamais la moindre latte mon gars. Non, tu sais, c'est histoire de se voir. 
- Euh... Bah ouais. Écoute, en ce moment c'est chaud, mais j'vais essayer de passer demain. 
- Ouais... et, dis... tu vois Boris ? &quot;
Boris... C'était le meilleur ami de mon frère. Il l'a hébergé pendant deux moins dans sa petite chambre d'étudiant quand mon frangin galérait. Un sacré bon gars. Il doit avoir quel âge aujourd'hui... vingt-deux ans, au moins.
&quot; - Je vois, oui. Ca fait plus d'un an que je l'ai pas vu. Pourquoi ? 
- Il m'a recontacté justement, par rapport à ton frère. Enfin bon, pas la peine de se prendre la tête, on se posera demain, d'accord ? 
- Ca marche, ouais. 
- Au fait, profite de ta majorité vieux. &quot; 
Boris... A croire que ce type connaissait bien mieux mon grand frère que je ne l'eus connu. Une grosse zone d'ombre l'entourait. Je ne savais pas vraiment ce qu'il faisait, ni avec qui il trainait, et encore moins qui étaient ces abrutis l'ayant tué. Tout ça est arrivé si vite. Et je ne pleurs plus, mais je l'aime. Je l'aimais. Parce que j'espérais pouvoir partager de beaux moments avec lui, et enfin le voir heureux. Maintenant, je ne peux qu'entretenir son souvenir. Et beaucoup de protagonistes peuvent m'aider à le sertir.




Chapitre numero 3
Poste le 10/06/2012 a 02:34:03 par MassiveDynamic

HS : Les exams approchent donc je suite à un rythme irrégulier, mais ça va s'accélérer. Je précise aussi que je suis un adepte du premier jet, je ne retravaille jamais mes textes et j'écris au feeling <img src="/img/smileys/7.gif"> Enjoy, les choses bougent dans ce chapitre !
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/e8H3X6Wt2QY" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
Cette nuit fut interminable. C'était l'un de ces soirs où l'on se dit &quot; Tiens, je vais dormir tôt&quot;, ou bien où l'on pense pouvoir se reposer un peu, vider son esprit, faire le tri. Et, évidemment, l'effet inverse se produit. A chaque fois. Incapable de trouver le sommeil, j'ai été inondé par un flot de souvenirs, d'images, de paroles, de sourires, je revoyais ce con de Cédric qui me souriait bêtement. Même quand ça n'allait pas, même quand mon père l'a mis à la porte. Et le flot immatériel fut remplacé par des larmes qui troublaient ma vision. Pris de spasmes, les yeux gonflés, je savais que la nuit allait être longue. J'ai beaucoup repensé à ces moments partagés avec lui. Ils étaient trop peu nombreux. Petit, j'aimais le regarder jouer aux jeux-vidéos. Le bombarder de neige quand venait l'hiver. Le pousser dans l'eau en été. Le provoquer. Adolescent, je l'ai vu tirer ses premières lattes, puis s'éloigner petit à petit, comme la fumée qui se dissipe. Jusqu'à aujourd'hui. Et à présent, il n'y avais plus de marche arrière. Mes gémissements de détresse étaient bruyants. J'essayais tant bien que mal de les contenir pour ne réveiller personne. 
Je vis les premières lueurs de l'aube se dessiner après d'interminables heures perdues dans mes souvenirs. Cette nuit m'avait au moins permis d'évacuer tout ce que j'avais sur le coeur. En descendant, je croisais mon père qui empilait des cartons dans le couloir.
&quot;- Salut 'Pa. Tu fais quoi ? 
- ... Les affaires de Cédric. 
- Oh... Tu vas en faire quoi ? 
- Je ne sais pas. Les mettre à la cave sûrement. 
- Ah... &quot; 
Je ne savais pas vraiment quoi dire. Nos relations étaient tendues depuis que mon frère avait quitté le domicile, alors à présent... 
&quot; - Et maman, comment elle va... ? 
- Bah elle travaille. Elle fait avec. Comment tu crois qu'elle va ? On est tous dans le même bateau. &quot;
Je le sentais nerveux. Il avait un tic instinctif quand ça n'allait pas. Son oeil gauche se fermait légèrement. Je voulais discuter encore un peu, lui poser des questions. A vrai dire, j'avais juste envie d'échanger plus de trois mots avec lui. Mais je n'y arrivais jamais, et ce matin ne dérogera pas à la règle, en dépit des circonstances. 
Dans l'après-midi, j'avais rejoins Loïc à la Place d'Armes, un boulevard où se côtoient magasins, fast-foods et aires de promenades. Je pensais m'évacuer un peu l'esprit, sortir Cédric de ma vie, mais il n'a jamais été aussi présent qu'aujourd'hui, un jour après sa mort. Je marchais aux côtés de Loïc. Le vent était sec et le soleil frappait. Nous étions donc vêtus de simples shorts et t-shirts. Nous nous étions attablés à une terrasse afin de discuter plus posément. 
&quot; - Et, bref, avec Julie, je ne sais pas trop ce que ça donne. On se voit tout le temps depuis la soirée, mais bon, j'ose pas tenter. Elle est réceptive, mais d'un autre côté, elle a mis tellement de râteaux. Et puis, tu me connais, je suis quelqu'un de cynique. Et elle connait mon fort caractère, j'vais pas me rabaisser à une déclaration. Et l'emballer directement c'est chaud aussi. Si ça fonctionne pas, ça va jeter un froid. Et j'ai pas envie de perdre son amitié, parce que mine de rien, j'me suis attaché à elle. &quot; 
Loïc m'énonçait ses problèmes de coeur. Et moi, j'avais le regard qui balançait dans le vide. Cependant, cela ne m'empêchait pas de l'écouter. Je rétorquais. 
&quot; - Attends qu'elle fasse le premier pas. 
- T'es fou ! Elle ne prendra jamais la moindre initiative, dit-il en riant
- Alors dans ce cas reste dans ta position. Vous partagez de bons moments, pourquoi en vouloir plus ? Des filles, y'en a des tas...
- Mais elle, je l'aime &quot; me lança-t-il dans l'immédiat. 
Je relevais la tête pour le fixer dans les yeux cette fois. 
&quot; - Tu l'aimes ? Tu la connais ? Tu pourrais citer ne serait-ce qu'un membre de sa famille ? T'as déjà partagé de vrais bons moments avec elle ? Pas ceux que tu peux passer avec n'importe quel bon pote, en soirée ou ailleurs ? Tu la connais depuis moins d'un mois, il y a juste eu une alchimie entre toi et elle, qui visiblement ne fonctionne que dans un sens actuellement, le sens unilatéral qui part de toi mais qui ne la touche pas. Ce nuage d'émotion ne durera pas éternellement. T'en aimeras d'autres, des filles. Et je te parle du vrai amour, pas de l'attirance semi-charnelle qui te lie à elle actuellement. &quot; 
Il me tenait du regard. Ses lèvres étaient surélevées, ses joues gonflées. Il souriait bêtement.
&quot; - Oui, me répondit-il, mais pour moi, c'est de l'amour. Alchimie, coup de foudre, appel ça comme tu veux. Tu me dis de rien changer, mais c'est en restant inactif que la vie n'évolue pas et reste fade. J'tenterai ma chance le moment voulu. &quot;
Silence. Nous sirotions tous deux nos boissons respectives, puis il reprit. 
&quot; - Enfin... Y'a plus important à discuter. Tu tiens le coup alors ? 
- Bah j'me suis pas pendu, déjà. Et puis, même si j'ai eu envie de frapper plus d'une centaines de fois mes parents pour leur hypocrisie maladive, au final, bah que veux-tu, dans ce genre de situation, t'as pas trop le choix. Tu encaisses, et tu attends. Et c'est précisément ce que je fais. Mais passons, j'ai pas envie d'étaler mes sentiments, ça me prend assez le choux en ce moment. Tu m'as parlé de Boris. &quot; 
Son visage s'était crispé. 
&quot; - Ouais, Boris. En fait je l'ai vu hier, et quand il a appris pour Cédric, bah il était pas bien du tout. Il pense savoir qui est derrière... - il parut hésitant - sa mort. &quot; 
Je serrais les poings. Effectivement, les meurtriers courraient toujours. Et aucun suspect ne se profilait, l'enquête policière était ouverte, mais nous n'avions aucune information.
&quot; - Il avait des embrouilles avec les gars de la cité des Roses. Et tu connais Boris... la rumeur s'est vite répandue. J'ai pas plus d'infos, faudrait lui poser des questions, mais voilà. Tu connais Boris, il doit être sur le coup avec les autres grands. &quot;
Je restais silencieux. Mon frère baignait dans des histoires louches, oui, mais ça c'était avant. La cité des Roses dont parlait Loïc, j'y avais mis les pieds quelques rares fois. Rien à y faire de spécial, mais quelques connaissances y résident. Et si cet endroit est lié à ceux qui ont tué mon frangin, alors qu'importe Boris, mes parents, mon défunt frère et les autres. J'allais mener ma propre enquête. 
J'ai quitté Loïc en fin de journée sur des sujets moins larmoyants. En rentrant chez moi, je suis passé devant le cimetière. Je fixais bêtement les grilles noires et les piques qui pointaient le ciel. Les mains dans les poches, je me décidais finalement à entrer. Je n'avais pas pris le temps de me recueillir correctement. En approchant de sa tombe, j'aperçus deux silhouettes qui semblaient discuter. Je ne sais pas pourquoi, mais par instinct, je me cachais derrière l'entrée d'une crypte à quelques mètres de là et tandis l'oreille. Le peu que j'entendis de leur conversation fit décoller mon sang. 
&quot; - C'est lui... ? Putain on va faire comment ? 
- On dit rien. On a fait ce qu'on avait à faire, personne a besoin de savoir. Il l'a cherché, il a eu ce qu'il méritait. 
- Ouais, mais merde... On a été trop loin...&quot; 
